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Pensées d'un Ebéniste

Assi-ds-toi à ta place. et l'on ne te f< ra pas

lover.

L 'o im<ii es t une -h in<<ère ;son effet, une

réalité.

L'inulgnceest la vertu <le ceux qui se con-

naissent.

.1l'aimerais ieiux avoir alihire à un lion qu'à

mille rats.

On pe-ut rire de, riol. iais il faut pleurei- de
quelque chose.

Le cheval f-st fait pour porter, la femme pour
être suppor-t'e.

La croyance aux hon-s anis est le commence-
m enît dut d&vo ueiiieiit.

In'y a pas <le genîs l'l us Vides qlle, Ceux qui
sont plinis î'~i-iti<

Penîsez deux fois avant de parlier une, vous en
parI'n-z deu x foi4 ii"ux.

Le vieillar-d ený. un homme (lui a dîné et qui
reigarde les atres mianger.

La pIluiosopi.<i petit, à l'extrême rigueur, se
pa~sser (lu bohoileuri, imi4 sle b onheu r peu t di lU ;le-
ment, se passter de la1 philosophie.

Sachîons être, anotre jour, (les arrièrés - les
rôles chatwn~<t si vite: en ce mionde ! Ce sont
presque tou joni-4 ce,;î-tedu arrirés qlui fon-
dent ce qua les epes compromettenut.

Il y a <les gens lui se plaignent <le travailler
l'été, parce' qu'il fait trop chiaud et l'hiver pbarce
qu'il fait trop froid. Il est à (spi-.r que, dans
l'autre miondel<, ils ti-ouveront un climat temlpérié,
tuais4 ce «'est pas ab>solumient protuvé.

UN QUI CONNAIT LE C(EUR
DES FEMMES

La cliente (ýui vient dle faire dléplier plusieurs
pièces de soie) -Quel est le prix de celle-là?

Le commis. -C'est quatre piastres 99 cents In
verge, madame.

La cliene-C'est beaucoup trop cher, je m'en
passerai pour cette fois.

Le commis, -Mais madame, nous venons d'en
ab aser le prix ordinaire, qui est de $5.00 la
verge; c'est une véritable occasion.

La clipette.-Vrainient! Alors coupez m'en 10
verg"es.

L'Histoire de Jeanne d'Arc
est la prime la plus importante qui ait juqu'à ce jour été
flratitieent donnée par un journal à ses lecteurs et
abonnés.

Champoireau a un débiteur dont il ne peut
tirer un sou. Il demande conseil à un de ses amis:

-Si j'étais à votre place, répond celui-ci, *je
conmnencerais par lui écrire une lettre à cheval.

-Ipossible.
-Pourquoi?
-Je ne sais pas monter.

LOGIQUE NÈGRE

Sambho (à un dindon qu'il vient d'arracher
violemment de sons perchoir et qui manifeste sa
colère par des cris pras)- -tu bientôt fini
(le crier, sale bête, attends un peu que je t'ai
tordu le cou, tu fera après autant de bruit que tu
voudra.

On parlait l'autre jour, devant Bobinard, de la
question des allumettes.

-Moi, dit-il, je suis d'avis que chacun doit en
fabriquer: je suis partisan du Ilsouffrage " uni-
versel.

INDISCRET

Un jeune homme, que (les malheurs au jeu
avaient ruiné, possédait encore un oncle très
riche qui vint à tomber malade.

Le jeune homme, accouru sur les lieux, ren-
contre le médecin.

-Eh bien ! mon cher docteur, il est mort ?
demande-t-il.

-Non, je l'ai remis sur pied.
-Ah ! Ilar exemple, je voudrais bien savoir

qui vous a donné le droit de vous mêler de mues
affaires de famille.

A une leçon de géographie, le maître d'une
école communale demande à ses élèves:- Qu'est-
ce qu'un port ?

Silence général.
-Je le sais bien, moi, dit, en se levant, le fils

d'un charcutier, un porc... c'est un cochon...

CE QUI L'A TRAHIE

-Elle va encore empester la classe avec son.morceau
de limbourg.

UN POINT D'HISTOIRE

L~a marna,, ( 1-isi/anl/ Iun m -,r'tu vois, ce tableau,
Cathmerine? C'cst Je'anne d'Arc. Sais-tu <lui c'était,
Jeanne d'Arc?

6'alhe,-îne. -Oiii c'était la, femme dle Noé.
',>utaid te 8AMEi i-ii aura pubtié. -soit histoire illustrée <te

Jeaann- d'A rc, C'atherine ne comnmettra plus semblabte

LE VIOLON CASSÉ

Un jour tombe et se casse un mauvais violon;
On le rajiuste ; on le recolle,
Et de mauvais il devient bon.

L'adversité souvent est une hieureuse école.

Classe enfantine.
-Mademoiselle, pourquoi donc Adani et Eve

furent-ils chassés du Paradis terrestre après avoir
mangé la pomme!1

Mlle Lili, avec ap!omb.
-Pourquoi ? Miais par désobéiEsance, parce

qu'on n'était pas encore au dessert.

ÇA NE PEUT TOUJOURS DURER

Le beau, l'élégant, miais un peu bolmême peintre
d'histoire Claudius, fume une de ces courtes pipes
que le populaire qualifie (le brûle.., bouche, et
vautré sur son lit, semble plongé dans le monde
ethèré des fumeurs d'opium. "Arrive son ami
Casimir, un correct celui-là.

-Oh! Claudiuq! couché sur ton lit avec tes
bottes et fumant la pipe. .. Pouahi...

Clan dius.-Si tu savais! je viens d'avoir ici
des parents de province. Un oncle et une tante
à héritage; et ils sont restés huit grands jours.
J'ai été forcé d'être convenable, tu comprends.

L'Intr?w<liaire'(les Chercheurs a trouvé une
perle dans un roman récent. Il s'agit de la des-
cription d'une ville au Mýoyen-Age et l'auteur
s'exprime ainsi :

" Les réverbères, qui n'existaient pas encore à
cette époque, rendaient les rues encore pîlus obs-
cures..."

EN RETRAITE

Rentré dans le civil, un ancien militaire,
De l'existence, fut bien vite dégouté,
Et triste, il se pendit un soir pour se distraire.
L'onuui naquit un joar de l'uniforme oté.

A la gloire <le la pure limuromine dle 1omremy, de celle
(lui affranchit son payas du joug de I'ý tranger -

L'Histoire de Jealnne d'Arc

Un boursier, aujourd'hui opulent, donne quel-
ques avis à un jeune homme qui veut faire son
chemin.

-Mlon ami, lui dit-il les hommes sont, pour
moi, classés en deux catigaries, les dulles et les
filous, voilà!

-Miais alors, vous!
-Moi, j'ai été les deux.


